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“aje Les relations êntte le Gonvérner 
„le Senat deylereng tonlouts plat lhttmes 
€ plus importanten. On vient ette aufres 
Sp le. voir encpre-à 
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Voccafion, de, la vacan- 
“Ce du Commendement en:"chef de 1'Môtek: 
nie Zowalides à Paris. «Cette ‚Place é&oit. 
‘venoë' vacante par la mort-du Général. 
“Berruyer, décédé le 27, du mois prifé de. 
Germinat,. Le Premier -Confaf en‚a diepolé: 
€ faveur d'un, Sénateot „én ipyirgnt le Sé: 
DRE d'agséer un fembiabte cb 
MetTage envoyé: pour: côy: 
de: Sp, Cloud, en date du 5--Flerdal; pré- 
feat mois. ” rd ei 
he: Premier - Confulau Sénat - Gan/t jateer. — 
nn SÉNATEUR Ss, fräi nomimd IpSdnateur 
Strrorier Gouverneur det. En Ber Je. defi 
bepgwe vous penfiez gun lescfongienp de celà°. 
ke: Place ue font paint toemen dvec cel. 
les. de Séwateur. Rien. sn’ 
Mert la Hatrie que de 
Mille Braves, couverts de 
Pleffures & échappds à tant de dangers. 
at hid Pd jtn ieuz confil qu 
zieur Soldat, guis df 
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denna toujours: Vexampbe: 
pline „ Gde cptieFroide intrlpidöté ‚pramière. 
„in vonent leur Gewarrs 
aturiafisparmi Jes. Membreediun: Corps, „quit 
meilis dla confervation de aetten Patrice; à le, 
profperitt:de laquoifa ils ont tantcontrikué s, 
ils auront vane noyvelle preuve de ma follici-. 
Huda pour topt caqaud peut. rendre plus bona 
rabla: & plus douce Ja fin dejleur. glorieufs: 
curntère:” — (SINE) ,BANABART Ee 
vig LeSénat a délibéré le 5: dede: mois fur: 
tè:Meffege Gonfatepte, & pele uiie décifboneg” 
cotiformie.“Le' Sénateut ‘Serrariër , guf étole: 
préfent à la Séatve', 4 ‘auf -tôr déclaré 
qu'il seceptoie la Pläcé de Gouverneur des. 
Jnvalides, & a en même tems donné fa dé-. 
million: cewme Préteur, du. Sénask + Kg. 
tre Ofiicier de cevte sAfiembiée „ ‘chargé: des: 
fso@tionede la: Präiuré „le  Génbral "kafe 
vre, vient d'être envoyé panste. Premier- 
Confu} dansles Départemens dj Haut- & du 
„Bas- Rhin, avec une mifion de grande conx 


due: Hera dist. 


5 fiance., On epprend de Strafbourg , que c&. 
… Général, eft arrivé à Colmar, & que les: 


ptineipsuz Fon@tionngires-publics dela pre=: 
miëte Vite, peomi, eux le, „Gendral-Com- 
mendans é-liEivêgnesront dré complimpnter 
en huile Préveur du- Sénat, défdgink per Ja: 
Gouvernement. Sa miffion, aflure-t-on, 
eft de- vifiter fucceffivement les divers Ar- 
rendiffemens: des deux anciens Dépertemens. 
da Ahin, paur faireun rappart circonftancié, 
far-il'état:athuel deces Gonitérss. daat: ie 
uoguiltieé. eg été. mengode en parjeulier par: 
les derniers. Gamplatss,; Le Général: Ze-, 


&oral du Départementdu Heut. Rhin, dont 
il a trouvé les Membres réunis à Colmas, °°: 
p Aux lij He der ea don- 
nés par le Journal ofsciel de Vhenrenfe ré- 
pr de, Boartaux, Eesorg Ì VA niemer t‚ 
dé. Boulogne ‚la: mênie Feuille, argue aù-, 
sud dorianes décails. fur, Ja Trane euyre” 
onfleur. 
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Le Capitaine Wamb! 


toute fa Ville une manoeuvretrès- belle & qui 
ax excité la plus vive joye. Il étofc à Hfon- 
#zur , ayant fous fes ordres 5o. Bìtimens de 
ta Flottille, tous armés de Pièces de 24, & 
parmi lesquels fe trouvoient beaucoup de ceux 
conftruits à Paris, Une Croifière Angloife , 
compofée de gros Vaifeaux, le bloguoit: 
Ce brave Officier, qui a déjà paffé pluüieurs 
fois de nuit avec ditférentes Divifions de la 
Floctille, prenant plus de confiance par les 
Forces qu’il avoit fous fon Commandement, 
a réfolu de faire route en plein jour. A 7. 
heures du matin il a appareillé par un vent 
de bout, pour fortir de la Rivière avec le ju- 
fant, & en courant de petites bordées; il eft 
venu hardiment mouiller en Rade, hors de la 
portée des Batteries de Côte. L’'Ennemi tui a 
cédé le Champ-de- Bataille, & s'eft éloigné 
à deux lieuës & demie de la Côte. Le Capi- 
taine Mlamelin portoit fes Pavillons de diftin- 
&ion, & la mêche allumge: Lorsqu’il a jugé 
le moment favorable, il a continué fa route 
dans cette attitude impofante; les Anglois 
n'ont rien tenté. Il fernic difficile d'exprimer 
heureux preffentiment, qne cette manoeun- 
vre a infpiré ici. Si fa mifhon eût éé de fe 
vendre fur les Côtes d'Angleterre, il s’y [ût 
dirigé malgré les Croifières Aagloife. Cu.) 
L'Amiral Mollendois, Verhuel, avoit déjà 
faic une manoeuvre pareille , en fortant de 
Fiefingue, devantles Croifières ennemics. ** 

‚, Les Lettres de Z'Orient avoient annon- 
Cé le naufrage, (ur cette partie de la Côte 
de la ci-devant Brétagne, d'un Cutter An- 
Zlois de 12, Canons, Desrapports ulttrieurs 
Féduifent cette perte à celle d'un petit Cor- 
faire dAnglois de Ferfey, la Miédée, monté 
par dix-fept Hommes en tours ils confir- 
ment, au refte, la faifie de V'Equip:g-, re- 
tiré fur les Mles de Glenaut. Miis, en re- 
vanche, on a appris, que le Capitaine £s- 
cofher , commandant le Chebeck Frungois, 
V'Efpérance, s'eft emparé à l'abordege, le 
15. Germinal (5. Avril,) du Cutter de la 
Marine dAngloife, le Swift, commandé par 
le Lieutenant William Leake, qui fut té 
dans l'affaires le Cutter étoit armé de 8, 
Canons, & avoir 24. Hommes d'Equipage, 
Un autre matheur fur mer, bien plus fenfi- 
ble encore pour l'Angleterre, & des plus 
grands même , mais tout-à-fait Érranger 


Ca) Le Tellgrapbe de Boulogne nous a an- 
noncé , que cette Diwifion étort mouillde en 
Rade, fans que la Croifière Angloife, qui ef? 
devant Boulogne, ait rien fait pour empécher 
fa jendion avec le refle de la Flottille, Sen- 
lement la Croifière Angloife , comme à fon or- 
dinaire, a expédië un Avifo à U Amirauté, 
pour rendre compte du grand accroiflement de 
force depuis le 1. jusqu'au 6. Floreal, ar. au 
26. Avril. ( Note du Moniteur. ) 


dans fes caufes A la Guerre, c'eft le terr” 
ble accident, qui elt anaonc$ par la Dép“” 
che fuivante, * 


Le Commiffaire- Général des Relations 
Commerciales de la République Frangoift 
à Lisbonne, au Minittre de la Marine 
des Colonies. — LISBONNE, le 20: 
Germinal an 12. (10. Avril 1804. ) 
 CITOKEN MINISTRE, J'ai t'hor 
neur de vous prévenir , que, dans la nuit di 
Il. au 12. du courant (t.au 2. Avril ,) Urf 
partie d'un Convoi Anglois, fort de zo. Vo! 
les, vient de faire naufrage Jur bes Côtes df 
Portugal, près de Figuera; il y eft peri 35° 
Navires, &® la Frégate l' Apollon, de 36. C#° 
nons, qui escortoit ce Convoi, avec plus dt 
400. perfonnes, tant Mattlots que Pafugers: 
Ce Convoi étoit deflind pour la famaïque: 07 
le dit richement chargé. Les Naufragts af” 
tribuent cet Evénement au Capitaine de lö 
Frégate, qui, guoigue averti par les Nuvi 
res- Marchands, qu'il s'approchoit de terrte 
Feur donsta pour réfonfe, que le premier gut. 
s*tcarternit feroêt could bas. On ne fruit pas 
ce qu'eft dewvenu le refle du Convoi, *’ 
„, J'ai l'honneur de vous faluer. 
(Signé) SERRURIER. 


‚‚ Une Lettre, envoyée nouvellement p1f 
le Miniftre de la Marine dans les Ports de, 
la République, pour ordonnerd’y furveiltef 
plus exatêment la Navigation Neutre, in- 
tére ffe trop celle-ci pour que nous n'infé- 
rions psa en entier cette Pièce. Elle eff 
de la teneur ci-après, ” 

Le Miniflre de la Marine & des Colonies 
aux Préfers Maritimes, S au Commiffei- 
re-Géndral de la Marine dà Anvers. — Par. 
RIS, Ze 4. Floréalan ra. (234. Avril 1804. ) 

…… U n’ett pas de moyens, C1TOYEN 
PrRrreT, que les Ennemis ne metrent en 
ufage , pour parvenir à entretenir des intelli 
gences dans les Ports de la République, & 
pour s'y procurer des renfeignemens fur} érat 
de nos Forces maritimes, ainfi que fur leur® 
mouvemens. Je viens d'étre informé d'une 
nouvelle manoeuvre, qu'ils pratiquent, & 
dant il impaorte de prévenir tes effets. Heeft 
peu de Navires Neutres deftinés paur les 
Ports de France, qui, au moment d’y entrer» 
ne foient rencontrés & vifitks par les Croi- 
feurs Anglois; ces vifites n'ont pas feulement « 
pour objet de connoitre Îa deftination du Bâ- 
timent & la nature de fa Cargaifon ; il paroîts 
que les Bätimens-vifiteurs prennent le plus 
fauvent à bord des Neurtres un ou plufieurs 
Hommes de I'Equipage , qu’ils remplacent 
par ua égal nombred'Espians, dont le fújouf 
dans le Port dure autantquecelui duBäciment.” 

…… Quelques févères que foient les précaur 
tions, que vaus devez avoir préfcrites relatie 
vement aux Navires Neutres, dont l'admris- 
fion a lieu dans les Ports, il feroit poffible » 


qu’ , 
cerne? ne fuTent pas fufifantes pour déjouer 
Manoeuvre; & voici les nouvelles me- 
Vous ht Vous devez prendre à cet effet. 
We Arron ienderez dans chaque Port de vo- 
Wês. ri adifement, qu’il foit faic une revuë 
eure reufe de l’EÉquipage de tout Navire 
Viûte ggdet Yarrivera; f le réfultat de cette 
bord q*ioit reconnottre, qu'il fe trouve à 
divida £ avire uu Anglois ou tout autre In- 
tous 1 „ofpeâ it devra être arrêté, ainfi que 
Uterro ca tommes de W'Equipage; ils feront 
faire SEs (éparément, & avec le foin néces- 
ân Cà steht Parvenir à découvrir la vérité. Si 
Cu dergsine de Navire Neutre étoit convain- 
Pance de Fecu à fon: bord & introduict en 
anés oc° Hommes, qui lui auroient éé 
Woir P*E des Croifeurs Anglois, fans en 
Wir Ed la déclaration à fon arrivée, il fe- 
fon RAE comme Complice d'espionnage, & 
Cun Dier ent feroit confisqué. Afin qu’au- 
Eep, texte d'ignorance ne puide être allé- 
Rue: Fles Neutres pour fe fouftrairè à la ri- 


les Ee de cesdispofitions , il conviendra qu’el- 
… “$Oivent toute la publicité poffible. *” 

es CSigné) DeEcRèÈs. 

B Cina p. c. con/. 55. Fr. 15, Centimes. 


@que de Prance, 1065. Francs. ” 
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Virg de rBxrrRair des Nouvelles 
EN, Lonpmres jusqu'au 21. Avril. …— 
der, OUS, avns rendu compte (dans notre 
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don, Ppofition avoit Faits, par fa Coali- 


Vguroi Ss la Chambre des Pairs, d'où l'on 
: None it la prochaine reträite du Míiuiftère: 
Vande ons rapporté encore, que le délai, de- 
DA Par Mr. Addington dans ta Séance du 
tap, Rige au foir, étoit acribué par fes An- 
| Stale (les à la crainte, qu'il avoit , de fe voir 
Dre “ènt bienrôt dans la Minorité en la Cham- 
5, vorCommunes. En effet, la Séance du 
de rtilflonne lieu à cette attente, ou fait 
Jen ins préfager, que par la réunion des 
@rtis Anci- Miniftériaux la pluralité , 
té jusqu'à -préfent'pour |’ Adminiftra- 
stie Mr. Addington, va être réduite à un 
ins E nombre, que, fuivant l'ufage, les 
NG ple atucls fe jugeront dans le cas de 
Avinoe: € retirer. Ordinairement, dès que la 
\ Kent ie fùrpaffe le tiers des Voix en Parle- 
ven 'd On cfoit fe tems venu d'un change- 
À Mr Ans le Miniftère. Cependant l'on z 
EN ia: Pirt, au commencement même de fon 
Bk niftraeion, tenir ferme dans la Minorité 
ie emunès, contre les Forces réunies des 
i gi orth & Fox combinés. II eft vrai, 
Je fe tira mlors d'affaire & ne fe procu- 
én Ajorité, qu’en recourant au moyen 
ee de difoudre te Parlement, & d'en 
“Ovaquer un nouveau: Mais il eft dou- 
tre de dans la pofition critique de ta 
Avec un Ennemi, qui menace de bou- 
T notre Gouvernement, en faifant une 
dans le Pays, celui-ci s'expofe à 
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T Supplément) des progrèês, que la 


tous les dangers d'anc (srmentation ineérieng- 
re, qui pourroit eere le réfultar du remède 
héroïque, pire peut-être que le mal même. 
Quoigu'il en foit, dans la Séance des Com- 
munes du 16. Avril, doar nous venons de pâr- 
ler, te Miniftre n’eut pour lai que 128. Voix , 
vandis que 107. votêrent dans l'Oppofition. 
La Majorité fe trowva donc être feulemenc. 
de a1; ce qui, dans la proporuon Géomérri- 
que, eft certainement une três-foible Cupé- 
riorité. Il s’agiffoit de la troufteme lecture. 
da Bil ‘* pour augmenter la Malice de l’Zr- 
… lande. * Mr. Catcraft, qui déjk s’écoit 
beauceup diftingué dans l'Oppofition, con- 
cernaut le Bil des Corps-Holontaires , s'op- 
pola également à la troifiême leture du Bil 
en queftion , comme tendant à établir une 
mefure dangereufe pourle repos public: ** Ce 
, danger confiftoit principalement à augmen- 
ter la Force armée, à faire compofer celle- 
‚, ci de Milices, à entraver par-là le recru- 
‚, tement des Troupes réglées, à diminuer- 
», les Corps vraiment disponibles , & & met-. 


4, tre la:fûreté du Pays à la merci de Corps- 


armés délibérans, au inépris des réclama-, 
tions ,qu’avoient déjà faites à cet égard les, 
‚‚ Colonels de la Milice , affemblés à la Mai- 
‚… fou dite Zhatchsd- Houfe.” — Sir William 


Elford fuivit la même route & cenfura fur- 
tout les Primes, que le Bil afiignoit aux Mi- 


Ld 
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‘liciens, à payer par les Echiquiers des deux. 


Royaumes. — Après eux l'ancien Premier- 
Miniftre Pitt prit la parole: Äl déclara, 
,, qu'il n’étoit pas un de ceux‚ qui s'oppo- 
‚ foient fans diftin&ion , dans quelques cir- 
‚ conttances que le Pays pût fe crouver, à 
„, faire une augmentation quelconque à la 
‚, Force érablie: Au contraire, il croyoit, 
‚, que c'étoit un des objets, fur lesquels le. 
‚, Gouvernement auroit dû depuis longtems. 
‚, fixer fon attention : Mais il avoit vainc- 


„, ment entretenu lefpoir, que les Miniítres 


*, auroient trouvé moyen d'avancer dans le 


‚, même tems deux mefures , qui, à fon 
« avis , n’étoient nullement incompâtibles ; 
, la première, c°étoit k'augmemation. de Ìa 
‚‚ Force défenfive; la feconde, laugmenta- 
‚, tion de la Force effettive & disponible: IÌ. 
‚‚ ne voyoit point F'avanrage , qui pourroit 


…, réfulter de la mefure propofée par le Bil; 


‚, il ne pouvoit approuver, qu'on portêt la 
‚‚ Mitice au-delà de la proportion convena- 
„‚ ble, & quelle perdtt par-là fes avantages 
‚, cara@ériftiques; il condamnoit l'inftabilité 
„,‚ des différents Plans pour augmenter la For= 
‚‚ ce Militaire du Royaume : Les Miniltres 
‚ fembloient avoir abandonné entiërement: 
„‚ l'idée d'une Armte de Référve, pour aa- 
‚‚ cune autre raifon, à ce qu'il pit appren- 
„, Êre, que parce qu’ils PN trompés 
‚ dans leur attente, cetté Armée ne s'érane 
pas coroplettée auflf promtement qu’ils las 


De voient calculé &c. *” Mylord Cafflereag 


coutredit cette dernière fuppofition:, & relever 
quelques autres argumens de. Mr. Pits, qui 


fat fecondé, su contraire, par Mr. Bankes, 
& particulièrement parl’ancien Miniftre Wind- 
ham, Celui-ci mêla le ton du farcasme à ce- 
lui de la cenfure.- Les Miniffres, felon lui, 
Paroiffoient toujours finir, là où tls avoient 
commencé. — Le Secrétaire.de la Guerre , 
Mr. Torke , lui répondit; mais cette Réponfe 
fut relevée par Mr. Fox: Et dans la discus- 
fion il fut beaucoup queftion de l'efprit de 
Parti, qui divife l’/rlande , au point qu'il 
étoit à craindre, qu'un Régiment de Mili- 


. Superbe Collc&ion d'Orangers, appartenant à Son Alteffe Royale, ie Duc Arnen? 
à de SAXE-TE&SSCHEN, à vendre. . De 
Le Notatre PierRe-Joseru CAROLY, demeurant à BRUXELLES, Ruë des % 
roifliens , vendra publiquement au plus offrant, dans le Jardin Botanique de Ia ci-dé? 
Ecole Centrale, Place de "Egalité à Bruxelles , Ja plus betle Colleion d'Orangers qui € 
dans ce Pays, confiftant en 166, Orangers & Citroniers de quatre à Preize piés de hautedr 
de diverfes formes, de plus neuf Grenadiers, & quatre Alps , dont deux panachés, ainf 
guelgues Uftenfiles, fervant à S'ufage de cette Orangerie. Les Amateurs pourront. voirt 
Orangers à dater du 11. Floréal an 12. (1. Mai 1804, 
heure. La mife à prix en aura lieu le 1. Prairial an 12. 8 
abfoluë le Lundifuivant, 8, Prairial (28. Mas,) refpeBivement à neuf heures du matitirg 
‘Par ordre fupérieur G en vertu d'un Rêfcrit fpécial, BRAUNSBERG, KLurPiis 
EarscH & Comp. à AMSTERDAM, avertifent, qu'au 1. Mai prochain on payerd 
rembourfera, au Comptoir de BRAUNSBERG 
de f 200,00o: négocite ei 1777, pour le compte de la Diète EP des Députés du Duc? $ 
MECKLEMBOURG, au Comptoir de Ja Veuve JORAN & Fils, Louis Grerruijkt 
& Comp, fesquelles au feptième Tirage, fait en préfence du Notaire ABraAnam VAE 
“Berm @& Témoins, font forties pour être rembourfdes, fravoir; les Nos 4. co. or. 23: Saat 
34. 35e 64. 66. 69. 72. Bo, 94. 99. 133. 142. 154. 159. 162. & 183. Les Porseuri) 
ces Effets font priés de venir les Echanger au plutót avec les Coupons reftans contre les C w 
taux & les intérêts Echdant au 1. Mai 1804, puisque ces Deniers refteront dépofés pour pl) 
On vaguera en même tems, au Comptoir Jus-dit , au payer 

des Coupons, appartenant aux Portions de-la dite Négociation:non -rembourfables à.- préft 


cnmpte €” à leurs risques. 


& échlant au 1. Mai de cette année. 


k 
ì 5 fi 
Les Ccurtiers VAN ALPHEN @ BREURELMAN, par ordre de leurs Commettaf?} 
expoferont en Vente publique, Mercredi 23. Mat prochain 1804, au Logement dit \a He 
du Sanglier, à@ Ja Grande-Pince, à ROTTERDAM, wne #rès-belle partie d'en” Wi 
40,000. Pièors de Toiles de Nanquin, zout fraichement arrivées en cette Ville. RP 
Tous les Notaires €} Secrêtaires en cette République font priés de vouloir faire les rel Bk 
ches néceffaires, pour fravoir sil a été paft par-devant eux quelgue disprfirion Tefld rl 
taire par N. N. Graz, natif de sld en la Lorraine Allemande, & iced E 
ne : 

qu'on pourroit être à méme de donner à cet égard, àl idreffe du Solliciteur - Militaire. 5} 


cétte Röpubliqune il y a quelgues annbes, 


SEPH VINTCENT à LA HAYE. 


Tous ceux qut ont à former des prétentions on qui doivent quelgue chofe à 
Mr. ADRIEN vAN DER loor, font priés den donner avis par écrit avant le 1Á 
prochain à Etude du Notatre WH, van VARICK, à AmsTERDAM. à 

„Des Parens ou Tutcurs, quî font dans lê cas d'envoyer leurs Erfans ou Pupilles ax 
des à P'Academie de Leyde, & qui defirervient les. plgcer dans une Maifon honrëi? 4 
chez des Perfonnes opne il faut , pour le logement & pour la meurriture , à des endif; 
raifonnables , pourront s'adrefer , pour avoir des renfcignemens ultérieurs, chez Mrs. BAT 
& Comp., Librafres à LeYype, en a ranchifant leurs Lettres. Aen 


Pe | LE YD E, ter ABR AHAM B LU Ss É, le Jeune. 





ciens du Parti Catholique n'en attaquêât UB EA 
tre de celui qu'on nomme Orangemts:’ af 
Premier- Mini(tre lui-même tâcha'de détlrg 
l'imprefion , que le Discqurs de Mr. £05: 54, 
noicde faire , après ceux de Mrs. Pis & Wilg 
ham. Enfin Lord de Blacquière, ancien ik 
crétaire de la Vice-Royauté en Ariandesäk 
déclara abfolument contre la mefure, QUI SE 
paffa enfin avec la troifième le@&ure du B 
ainfi que nous l’avons dit, que par une Wij 
foible pluralité. °®® _ 
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bd ee NUMERO KXXVL, 
: UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQG ES, 
Ee publiges à LEYDE, le 4. Mai. 1804. 


E MiLAN, le 16. Avril. “L'Italie conferve jusqu'à-préfent la plus grande 
tranguiltieé , qui foic poflible au milieu de la Guerre & de fes armemens. Dars 
la République Zratienne fur -tout, effentiellement Continentale & ayant peu de 

effen: Points de contsét avec un Ennemi Maritime, on ne reffent -guêres les dangers 
Ellifs des honilités e&uclles. Les hottitités fout d'ailleurs très -rares dans les Mers cu 
elen Côtes de Vltalie en général. La Ligurie voiline entre autres continuê à cet égard 
Jouïr de plus de fécuricé que. ce Pays n'en avoit ofé efpérer, ne pouvart com- 
Peer fur Une protection aufli longue. qu'il en éprouve de la part des Elémens mêmes. 
me, VEnts violens, qui foufflent très-fouvent des Côtes, en défendent affez conftam- 
bah Fapprochz aux Bärimens ennemis. Ils ont depuis peu éloigné des parages de Ven- 
„ile Une petite Divifion Angloife, qui À-peine venoit de s'y moan Cette Divifion 
cer STtenoir probrblement à cette partie de l'Escadre de Mylord Melfon, avec laquelle 
Argos tiral en perfonne fe trouve depuis quelque tems dans les parages des Ifles de See, 
Sdelaine, proche de la Sardaigne, Les verts empê@cheroient jusqu'ici ‘ce Comman- 
NI de fe hazarder dans les Baux de la Toscane ou de la Ligurie, sil pouvoît en avoir 
â Projet, La navigation de ces Eaux eft renduë par les Tempêtes non -feulement dif. 
Drie, Mais même très-dangereufe, pour les Bâtimens auxquels les Ports font fermés, 
les d'un Corfaire Anzlois Vont éprouvé depuis peu, au point d'être brifés contre les 
es, Lun de ces Armateurs nommément , la Fortune, a péri de cette manière, le 31, 
TS, près de Livorne; treïze Matelots feulement de fon Equipage parvinrent à fe fau- 
Ver; is ont été Faits PriConniers de guerre par les Troupes Frangoifes. En: 
EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au g. Floréal (29. Avril.) î 
2 La nouvelle vocation du Sénateur Fofsph Bonaparte eft encore rappellée au Public 
Par Vinfertion dans le Moniteur de ce jour de la Lettre de remercîmens, qui vient d'être 
Adreffiée au Preinier-Conful au nom du Régiment que fon Frère va commander. Cette 
Stre eft concuë ainfi qu”il fuit, ” 
ke Confeil-d'adminiffration du quatrième Régiment d'Infanterie de ligne „au Premier- 
Conful de ta Républigue Frangoife. — du Campde BOULOGNE, be 3. Floreal an 10, 
23 i 9 4 rs bte 4 
de Ek WE Ben L» Le 4me Régiment d'Infanterie de ligne a vu avec la plùs vive 
ver ibilicg ‚ que vous Tui avicz deftiné le Sénateur Yofipo Bonaparte pour Colonel. den 
ek témoigaage de votre bienveillance Venorgueiilit autant qu il le pénècre; fans gute, il 
Sau, ileft glorieux pour un Corps d'être conduit aux Combats par celui, dont le plus 
grand défir eft de maintenir & de confolider la Paix, qui faic le bonheur des Nations; mais 
»… Eft pas moins flatteur pour lui, d'être diftingué par un Général, dont le regard produit 
ve thonfiasme ‚ fait naître les Iléros. Elle fe confervera longtems dans la mémoire des 
die Soldats du ame Régiment, cette nouvelle preuve du prix que vous attachez à leurs a1,- 
Dr As fervices. Tille fe gravera.dans le coeur des jeunes Conferits’, certe époqgue ménierable, 
len’ Vous rappellant Ies exploits de leurs Aiînés, vous les avez jugés dignes de marcher fur 
vor Faces, & de fourenir la réputatiön de valcuf ; qu’ils ont acquife au Corps par leur dé- 
Otement géntreux. Dirigé par lareconnoilfance » conduit par un tel Chef, que ne deir-on 
AS attendre de ee Régiment? Quel obftacte feroit desormais invincible pour lui? Encore 
Tlelques Jotirs , & le perfide Cabinet de Saint -Jamesapprendra, qu'on ne viole pointimpund- 
ENE des Traites fients avec le Colonel Yofepb Bonaparte, ” Bend 
C Signe) ‚Le Géndral-de-Brigade GAUDRAY- Gure, FAURE, Chefs de Beraillnn. 
MonTaANn RU, BAROUIER, BovcaAUDs; Capitaine, DeBAy, Sergent -Afajor. 
“> Le Général Lefebvre, Membre du Sénat; A envoyé par le Gouvernement dens Ia 
Se devant Alface, y préfide a&aellement le Collège- Ele@oral de CoAnar, Plufieurs 
 Énateurs Ont depuis peu.eu la dernière mifion en divers Départemens, On peut inser 
a Cotimens qu’ils y ort apportés, fur le grand objet du reffermiffement du Gouverne- 
Rij de Bonaparte, par le Discotirs adreffé derriërement par le ‚Séncteur érignen aux 
À ecteurs de la Hante-Garonne à Ton/vufe , avent de fermer leurs. Séances qu il avoir pré. 
ak des, Voici Pbommage rendu par lui dans C@ Diseours au Chef de l'Etat, en le. ter- 
“Batt par: uu mouvement analogue. 6. Grad Llomme, pofldant. toutes les: qualire 












„ qu'ua aime dans les gratis Hommes, fans- paflions, Cans préjugss, Cans foibteTsi nb 
„ pour commander aux autres, puisqu'il elt matcre de lui-même, — il a vaiaca | iê 
‚> rope, reculé nos limités, affurs nos Conquêtes; il a desarms les Factions, rappsoc 
„ les efprits, organifé. tes. Pauyvoirs , établi l'uniformitd de Légiflation, récres Vmiti? 
» Eion de tous les Àges, rallumé le flambzau des Arcs, releve les Aatels, doed Ied 
» Mniftres; S touces fes Iaftitutions font Foadées far la bafe antigue des moeurs ie 
» Loix. Reftaureczur, ou plutôt Créateur, Légifhhteur, Sauvzur de V'Enpire, dU 
> foit proclamé feul diene d> le gouverner, d'en Perpétuer la puiffance DP La dirde. 
„Je m'arrère. ……… Empòrt$par'la chateur du feria nent & de mon dévoueiment p-rfonné!} 
», Fattois paur-êrré trop pratlsatir des fecrets &z des voeux, qui font dans vos coeulf! 
‚‚ tnais que vous vous ref rvez de Faire &ctater vous- mêmes.” — Ce Discours feuld 
Membre du Sénat ne femble ptus taiffer aucun doute fur les dispofitions de cz CorP* 
Les vorzux qu'on affuts avoir été étmis par lui, on les a déjà vus répécés dans ptulië f’ 
des Atrelfes, qui arrivent des Départemens au Premier-Conful, Ces voeur y font s 
jour en jour exorinés avec plus d= précifion,: Rien n'eft plus déguife fur-tour Ee 
PAdreffe, qui a été faite an Chef- Migiitrac par les Autoricés de Lyon, d'après rAruê 
faivant, infsfé dans les Feuilles de ta Capitate.” 


„LYoN, te Floral (at. Avril.) — Toutes les Autorités Civiles, Militaires , add, 
niftraciven & Judiciaires fe font réunies póut offrir 4u Premier -Conful ute Adreffe, de, 
laquetie etics’afft exprimé le voeu de rendre par un Jeut gtoyem toutes le» Factions au neef 
tous nos Envemls-2 f'impuiffamce, & Ia France au bonheur. Quel ett ce moyen? «* fl f 

‚s le dire (répond-t-on,) il n'eft plus poffible de diffimuter un voeu, qui s'échappe „f 
‚ coeur. de trente Millions de Pranpois: C'eft I'léreditd de la Magiflrature- Suprème daf 

rene feule Famille, & par confegnent dans la Famille de celui guil'exerceencemomenr. C we 
‚… cetordre de chofes „ 3e n'accorde à une fcule Famille un draic particulier que pour crab 
» Plus folidement Fe droit commua de tous les aurres; c'ett cette Iaftizution , foufce 4 
»‚ force & de tranquiltité pour les Empires, fan&iorinée par expérience & Paftewtiment, 
„, tous les Ages, qii lartert jusque 14 perfde' des Complors, qui m'ofBrivviene pour fatal 
»s- 2x. Confpirateuts- qu'une mort infafrte, & lewdcration des Eonieusorala & de la Poll’ 
rilde * Teleft en fubftance le fens de PAdreffe , qui vient d'être fotiscrite uik 
nimément par le Département du Abdne. Cette Adreife a été portée au Premier-Conful P 

uae Dépuration, compofée d'un Membre de chacune des Autorités qui l'ont fignée, ” 


» Le même objet a commencé auffi d'être discurd exprès dans des Eerits publics. ot 
» recu une Brochure de-ce gente du Département du Wièvre, formé du Nivernais. 
Devers, Chef -lieudece Pays, le Capitaine A. Coupé, Adjoint À VEtat- Major- Général 
vient de pub!ier , fur 14 neceffird de P'IS édiré Cónfukrire, une Lettfe, dans laquelle, af? 
avoir rappellé * Pättehtat horrible, qui á fait:ì replónger là Brance dans lanarchie RK 
»» volutionnaire ; après avoir infilts fur Vimpdrieux befoin d'eff-oir fur un Fondement i® 
» Ébranlable l'ordre & la tranquitlité, dont la Nation commence a jouïr5 après svoilg 
» Enfin „ démontré les vices de quelques modes de fucceflion qu'oa a déjà propofés, | 
s‚ Conelat ainfi: Ofons le direz le foul mode praticable ef PISredicé, Lexpérience dd 
„ Siècles , Vewemple de la pliipart dès Nations, IA tratguillite dont la France a jonl fol 
» c? mode; taut doit porter les Francois à défirer de le voir renaftre, Puifela Lignée' © 
‚, Bonaparte accroftre d'dhe en dre la glnire de Empire de Charlemagne, é pui te Hiro” 
„qui en oft la fouche, vivre encore pendant de longues annbes Pour le bonhenr de Ja Frit 
Cet” — Cette néceffitg de fIIérédité de la Magitrature- Supreme; & Ia convenant 
cu choix de la Famille de Boraparte pour la remplir héréditairement, font auflj Je thèdé 
u’un autre Berit, intitulé Ze Voeu National, & publié avant- hier par Puun des Papiers é 
Paris, le Pournal det Déhats. On y demande encore pour celui qa'on défire de vòi 
fonder une nouvelle Dyn-ftie, comme pour fes Succeffeurs, uti Titre progottionnd à 
grandeur des chofes, déjà frites ou à faife efcore par Bonaparte. On n'en veur P%% 
moins conferver à Empire Frangois la dénomination de Républighe , qu'on ctoit êt 
applicable } chaque Pays ayant un Gouvefmement régië &cretonnu , & qu'on penfe mêm, 
mieux convert aux Monerchies & aux Ariftocraties, qn'auw formes Démoeratiques 99 
hifent toujours le falat public en proye auw Faêtions, ” 
‚ De fembtebtes discuffions publiques, & des Adreffee relies qmom vient de citer” 
provoquées les ures 8 les autres, pour sin dire, parte preinier Corps de IEcat wê 
We. fonractrellemdnt- voir dans ús. prochtin aVenir Delevduion des Bonaparte Au Get 


ge impostditaire de France. Ïl eft naturet aufì de fuppoGr, eee vo, 
Atik tant objec n st pas étranger aux grandes délibérations c Lat. ut-êrre: 
3e de CEE Ain, en cfr, dans un Confeil- Privé, qui a été tenu à Sf, Cloud le Lun- 
Senat q, Pois, & qui a été remarqué beaucoup pour avoir duré plulizurs heures, 
Wogug Ut -même a depuis été aflembië Jusqu'à deux fois, Le frisunat avoir de 
Femi Pour avant-hier; mais cette Stance excraordinaire de cette Aleunbite 

® alors à aujourd'hui. *’ Nn 
“€. conf. Js. Fr. & un cinquième.: Banque de France, 1057. Fr.-& demi. ” 













» Cinq p 


La goos: BEXTRAIT des Nouveiles de LonDres jusqu'au 27. duril. 
e Oulition des Parris Fox & Grenville paroit enfin devoir produire des effets ‚ tels que 
Fyvan Pas dans Ie tems ‚il ya i1g. ans, la réunion des deux Partis Foz & North, peu au- 
€ moi SHMérralemenr oppofres. L'on fcait, que ceux de Fox & Gresville ne Vont pas: 
Mixtare Nd Helt inrpoflible de dire, quel nouveau Monde doit naicrc de la cohélion vn de 
8 parole élémens auttì disparates ou hStérogènes: Mais du moins ce nouvel ordre «de cho- 
muze, PIE d'éclorre; & tes deux Partis combings fe font atfuré dens la Chambre des: 
le Ta Moi Non moins qae dans celie des Peirs, une Phalange, qui fembte bienror devair: 
U o5. on HOrité: C'ett ce qui a paru dans deux Séances conigcucves, ceile du 23. & velie 
A Dans la première, Mr. Foz fic la Motion, qu'il avoit précédemment amoon: 


; thor Sabin Fement d'un Commuté, pour prendre en contidération ja defenre Mikitzire de 
nrige Île Fat rejetrée par 256: contre aoj. Voixs ce qui forme une propertion de lá 


moesn iilerielte à la Minoritd Oppofittonnairs „ qu'on a regerdée de tout tems comme 

lens a d'un prochain changement dans VP Adminiftration. Uu nombre de 464. Membres „ 
Ula Séance Cen y comprenant les Tellers de part & d'autre ,) ett déja un phénomê- 
Migne de grands objets en discufion. Auffi cette Séance a-t-elie éré zu(û lon=: 

okmme Stenuê qu'animee < vive, quoiqu'en général les deux Oppofisions peumies stens mis, 

inie: eft leur ufage, beaucoup plus de feu & de force dans leur augue, AD 

& pla Pu-lears principanx Adhérens n'ont mis de nerf & d'énergie dans hl en Eh 

touv leurs remarques à faire fur la longue Lifte de la Minorité en cette oecafion. n y 


tear $ ham de Richard Rrinsley Sheridan: L'on en eft étonné, après avoir vu, dans des 
he iS Uifiportantes & très- récentes, ce Nf-mbre diftingué quitter avec éclart le Parti de Mr. 
pain Séctarer avee zèle contre fes cenfures. Le nom de Mr. Erskine an contraire ne s’y 


t, foit qu'il fe foit abftenu war délicateffe de vorer contre le Gouvernement, foit quc 
Ve autre raifon en ait empêâché. En revanche, non-feulement le Frès- Hon. William 
Be Vait dane la Lifts de la Phalange Anti - Minittérielle ; mais il a été dans les Débars le’ 
'i Or Appui de Ja Motion de Mr. For, & ila cenfaré ce qu'il a nommé Pinconfilunce & 

np Lerian du Gouvermement dans fes mefures , d'une nianière qui n'a laifé aucun doute 
per, Pture formelle & deéeidée Avec Moa ancien Ami, Mr. Addington. — Ica même fcène_ 
lea, Prés vert r: nouvellée le 25. Avril: Ce jour -tA la Séance des Communes commenga per 
Porr ot Lun Meiroe de la Chambre des Paîrs, annoncant qu’clle avoit confenti au Bil, 
la G Binonser la Milice d'Irlande, & Xelui pour transftrer une partie de cette Miliee dans 
lance 2de Bréragne. Nous avons fait connotere , combien ces deux Bils ont éprouve Fa réli- 
Wer “VOppofirion : Une des objeêtinns principales contre Paugmentation de la Milice, € eft 
e Sntraveroit tes levées pour l' Armée de ligne: Effe&ivement, il entroit dans les Plans 
têre de ne point faire marcher ces deux angmentations de front, & par conféquent 

Oe d Point danner de fuite à la formation d'une Armée de Referve, qni fervit de /upplémens 
% les Pépinière anx Trouret täglées.- Ee 23. le Secrétaife Torke fit donc la Moòwon, ** que 
’ Ran Mmunes fe formaffent en Cominitts de toute la Chambre fur le Bil, portant fuspen- 
Bjorn s Ù Armée Bricangigue de Rêlerve: * Mr. Pitt fut le premier à s°y oppofer , non pour 
Nan le Bit enridrement. <* mais pour différer ha disenMon de cerre mefure, pour une quia= 
” dé Sau rel tens qu'il feroit néceffkire, afin: de foumettre, dins l'intervalle, à la confi- 
5 fien. lan de te Chambre telles autres mefures, qui paroitroient les plus convenables A la. 
Ô UMtion du. Pays, & qui. felon lui, devroient être adoprges, au lieu dela mefure de 
Fon “Pendre V'Arinde de Réferve. ”  L'ancien Premier-Miniftre prononga à cette’ occa- 

„AN, Discours Cort Etendu & des plu« remarquabtes , dans legsel fit non-feule- 
k ho revuë des mefir&s Miniftérielles , mais encore celle de Pérat' préfeme de PAvroe 

NP, ÎP repréfenta <* éothate avitie, afaiffée, hnamiliée an dernier dégré fous les volon- 
” les Pine gente Poiffance’ ot d'un feul Individu, — Nont devors faire, dit-il, tous’ 
” rigs TOEF, mous devonë döployer Tä plus: grande Energie: poffible DE En face à une- 
” No Ee, d” ù dépend: nem pes le fort de notre fenle Patrie,- mais celui c . Europe entièrc 
” qu US ne devone pas nhus contenrer de pourvoit à Ie füreré de motte did bn ni croire 
” re gites avons renrpi? notre tâche, lorsque nos 2Vons garanti mere mangat iet iorérieu 
’” de WOtre falut.… Wotre devair s'étend au „del de cette fphèré r jerrens les venx autonr’ 

NOUS: Portons- te} farle Côntinent: Et, quel gee foit-Ie nanfrage- de l'Euripe britee- 


=,atsir “de “nous, quel que foit-l'abtme de maiheurs & de mifere, eù Ies NUE 
„‚ Continent, fe trouvent plongées, nous devons mertrer au Meuee entier » qu}, 
‘> moins un feul & unique Pays, qui fait une exception éminente & honorable a lij 
„, ment, à la dégtadation univeifette. Quels qu’aient Cté les pregiès, que la Puifftl,, 
3, goife zit faits dans la Jubjugation de l'Europe; quels qu’aient eid les effoars;, Î 
„, ambition fans frein ni bride de fon Gouvernement, pour s’afiurer Ja Dominatio® 
‚, felle; — quelle qu’air été l'apathie, l'indolence paffive, avec tequclle les Puifdf 
… l'Europe ont non-feulcment tolérdé ces ufurpations, mais s'y font bumblement jout! 
;, nous nedevons point nous‘arrêter à étre en fùüreié pournous-mCmes; nous devons, 
Ce fut fur ce ton animé, que Mr. Pitt continua fon Discours, dent il ett à- propos d 
un femblable trait, pour faire fentir que, s’il arrive un changement dans le Mniftére? 
nique, ce ne'fera aullement un achemincmept à la Paix, & que faus doute Mr. Fos Ì 
cliangé'd'opinion, s’ila pu feco-alifer de bonne-foi avee le Parii Gienviile & avec : 
cien Adverfaire, Mr. Pitt. Après que le Secrétaire Yorke eut répondu ace derniers &- 
Mr. Piet fc Fut encore expliqué , Mr. Whitbread, l'un des principaux Pezites, harang? 
tre la Motion, défenduë par le Secrétaire de la Guerre, Succcflivement Mrs. Fox é7 
ban, opinant à-préfent dâns le même fens, entrèrent en fcène. Le Premier - Minif 
s’étendie pas beaucoup dans la Réponfe qu'il leur fit, & Fut rcfuté lui- meme par MP, 
ning, — A une heure & demie de la nuit, l'on demanda à grands cris la levée des vorj 
s'en trouva 240 pour la Motion, 203. contre elle: Par confcquent la Motion paffaeà Is 
pluralité „de 37. Voix. ” NEN 
‚… Une Oppofition fi nombreufe, une Majorité fi mince , font regarder la retraite de Mi 
dirngton & des ptincipaux Membres de la préfente Adminiftration cemme presqu'inév? 
quoiqu'on feache très- bien, que le Roi, non encore rétabli tout-à-fait de ta Maladies 
verra qu’avec uavif regret, -& qu'on ne puiffe pas dire, que cette Adminiftrarion foit 
‘populaire: Mais elle n'avoit trouvé jusqu'ici fon exiftence ou fa confervation que da85; 
‘compâtibilitd des deux Oppofitions, qui fembloient inconciliables: Cependant, quelgu 
ftrueufe que la réunion puitle paroître à bien des gens, (& néanmoins elle ne Peft pi, 
que la réunion du même Mr. Fox avec Mylord Nortd ,) la conviliation ou plutôtla Co-d 
s'eft citetuée: L'acceffion de Mr. Villium Pâté ya misle fceaus & depuis trois jours } 
cule des tapports, que Mr. dddington , dans une Audience qu'ila cuë-du Roi, lui 4 
‘fenté l'impofibilitt, que la préfente Adminittration pùt plus lengtems tenir tête en Parl“ 
‘à une Ligue aufli formidable, & par conféquent la néceftitg que S. M. acceptät fa dé! 
& celle des Perfonnes, qui ont rempli avec dui les principales Places du Gouvernemehl, 
‘un Gonfei} du Cabinet, qui s'eft tenu le 22, à la Cour, Sa Majellé a afli(té en perfonné: 
‘$, Le Gouvernement ayant'recu des Rapports officiels des avantages brillans, mais en 
‘me tems très-coûteux & fanglans, que le Marquis de Wellesley a vemportés aux Indes-Ô 
‘gates, les Extraits de ces -Pièces ont été inférés dans la Gazette de Londres de Samed! 
‘pier. Avant-'hier,-le Colonel Nicholfon eft arrivé à Londres avec de nouvelles Depécl 
Gouverneur- Général du Bergale: ll a paflé de PAnde à Piysrouth a bord du Cutter -arf 
„Belle: ‘Les Dépeéches font en date du ro. Décembre, & particulièrement relatives à la V! 
‘fe, remportée par le Marquis de Wellesley , le 29. Novembre, dans Jes Plaines d’4r4? 
ala Trêve, qu’ila concluë avec Scindia; à fes progrès ultérieurs contre Berar- Rajabs 
‘a refufé de prendre part à cette Convention. — Un Navire Marchand, arrivé de la 845 
a Jiverponl , a apporté la-Nouvelle de la prife de l’lfle Mollandoife de Curagao par le C 
“modore Bayitun „ déraché à cet effet de la Famaïgue par l’Amiral Duckworth. On ui; 
“les détails de l'Expédition dans les Papiers Américains. Une Frégate de guerre Holland, 
mouillée dans.le Port, éft: tombée à cette occafion entre nos mains... En revanche, ie 
‘appris le funefte fort de la Frégate L'Apollon & d'une partie du Convoi, qu'elle escort 
a la heuteer de Vigo. — Banque 150. & demi. -Zudes 171. dan. conf. à 3.p.c. 56. & & 
“Ann. à 4. P.C. 71. & trois quarts. °° d 
" De LA Hare, le 2. Mui L'Emprant public de 75. Millions, à fournir en pardt 
“anciens Effets Nationaux à un taux fixé, En partie en Numéraire ou Papier équivalé 
Sn'a réuMi & n'aura de fpite que pour les deux cinquièmes parties. : Le Déficit dé 
“Millions, dui exiÎte dans les Recettes de l'Etat pour cette année, ne fe trôuvant € 
Ié sinfi due dens la même proportion, il doit &tre fait par le, Gouvernement au ( 
. LésParif de nouvelles propofitions pour fuppléer ce qui manque. Jusqu'icì cepead 
il n'en a prs été queftion dansles Séances-publigues au moins des Léziflateurs, OÙ} 
fcsit être aff. mblés, Hier'ceux-cionc.remplila Place vacante au Syndicat Natiof, 
‘ils orit fait choix peur cette Place, d'entre les Candidats propofés par le Tribunal-* | 
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